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8ème DIMANCHE DU TEMPS ORDINAIRE 
27 février 2022 – Année C 

 
 

Chers frères et sœurs, 

Au début de cette messe, nous avons demandé au Seigneur :  

« Accorde-nous de vivre dans un monde où les événements se déroulent selon ton dessein de paix, et où ton 
Église connaisse la joie de te servir dans la sérénité ». 

Cette oraison de ce 8ème Dimanche du Temps Ordinaire a sans doute pris une gravité particulière et votre 
Amen une résonnance toute spéciale… 

Nous pourrions durant cette homélie évoquer de fait ce qui se passe entre la Russie et l’Ukraine, mais voyez-
vous, immédiatement après l’Évangile que nous venons d’entendre, Jésus ajouta :  

Pourquoi m’appelez-vous en disant : “Seigneur ! Seigneur !” et ne faites-vous pas ce que je dis ? 

Et de préciser : 

Quiconque vient à moi, écoute mes paroles et les met en pratique, je vais vous montrer à qui il ressemble. 

Il ressemble à celui qui construit une maison. Il a creusé très profond et il a posé les fondations sur le roc. Quand 
est venue l’inondation, le torrent s’est précipité sur cette maison, mais il n’a pas pu l’ébranler parce qu’elle était 
bien construite. 

Mais celui qui a écouté et n’a pas mis en pratique ressemble à celui qui a construit sa maison à même le sol, 
sans fondations. Le torrent s’est précipité sur elle, et aussitôt elle s’est effondrée ; la destruction de cette maison 
a été complète. » 

Alors, si nous voulons que notre prière pour la paix soit exaucée, plus qu’une homélie sur la guerre et la paix, 
cette homélie se doit de revenir à ce que le Seigneur vient de nous dire afin de le mettre vraiment en pratique… 

Et que vient-Il de nous dire, quelle fut sa conclusion ? 

« Ce que dit la bouche, 

c’est ce qui déborde du cœur » 

Chers frères et sœurs, 

Parce que Celui qui nous rassemble, et vers qui nous tournons tous notre regard, est bien sûr notre Seigneur 
Jésus Christ, combien cette phrase nous émeut… 

Oui, ce qui sort de la bouche de notre Seigneur vient d’un Cœur si bon que cela nous éclaire et nous guide, 
non pas comme un aveugle guiderait un autre aveugle, mais comme la lumière du soleil transperçant l’épaisseur 
d’un nuage vient éclairer la route… 

Oui, ce qui sort de la bouche de notre Seigneur déborde d’un Cœur si bon que ce maître, que nous avons en 
Jésus, entend former ses disciples que nous sommes au point que nous puissions, non pas être un jour au-dessus 
de Lui, ou rester en dessous, mais que nous puissions être comme Lui, dans la splendeur de la Vérité ! 

Chers frères et sœurs, 

Comme il est impressionnant de penser que le Verbe incréé du Père a voulu passer par une bouche humaine 
et exprimer, par ses paroles et ses mots, la bonté divine habitant son cœur humain ; un cœur façonné dans le 
sein de Marie comme le nôtre l’a été dans le sein de notre mère ! 

Comme l’a rappelé de façon si belle et profonde Benoit XVI dans son exhortation apostolique Verbum Domini : 
à partir de l’incarnation, la Parole de Dieu n’est pas seulement audible, elle ne possède pas seulement une voix, 
maintenant la Parole a un visage, qu’en conséquence nous pouvons voir : Jésus de Nazareth.1 

 
1 N°12. 
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Et l’on peut décliner cela en ajoutant donc que la Parole éternelle de Dieu a désormais une bouche, la bouche 
adorable de Notre Seigneur, qu’elle a un Cœur, le Cœur tant aimable de Notre Seigneur…qu’elle a un regard, 
celui si aimant de Notre Seigneur… 

Or, il n’y a nulle « poutre » dans le regard de Jésus, car le cristallin de son œil est plus pur que le cristal le plus 
pur ! … Rien d’étonnant à cela d’ailleurs puisqu’Il a appris à regarder son prochain avec les yeux de sa Mère 
l’Immaculée… 

Il n’y a nulle « poutre » dans le regard de Jésus, car la pupille de son œil est dilatée par la Charité qui jaillit de 
son cœur !... Rien d’étonnant à cela non plus puisqu’Il a aussi appris à regarder son prochain avec les yeux de 
Marie, la Mère du Bel Amour… 

Il n’y a nulle hypocrisie en Lui, car tout est harmonie entre sa nature divine et sa nature humaine.  

Il dit ce qu’Il pense et pense ce qu’Il dit et surtout, Il pense et dit ce que lui dit son Cœur, lequel n’est qu’amour, 
bienveillance, car en Lui justice et paix s’embrassent : Il est la Charité divine Incarnée… 

Chers frères et sœurs, 

Tout cela, le Seigneur l’a été et l’est pour nous afin que, nous aussi, nous puissions être tels ! 

Car vous le savez, et nous le rappelions Dimanche dernier, par le baptême, nous avons été recréés pour être 
comme Lui, pour que nous devenions nous aussi - allez je me permets de le dire pour que vous vous en souveniez 
- pour devenir des « gens bons », des gens très bons … 

Dieu s’est fait l’un de nous pour que de nos bouches aussi jaillisse, déborde de la bonté… Pour que, de fait, 
nous puissions guider nos frères en étant « sel de la terre, lumière du monde »2… Que nous ne soyons pas des 
personnes où « qui s’y frotte, s’y pique », comme avec les ronces et les épines… 

Mais que nous ayons la douceur des figues et le goût agréable et réjouissant d’un bon raisin ayant donné un 
bon cru ! 

Que nos regards ne soient pas obstrués par une poutre : 

Quelle poutre ? 

Celle de l’orgueil qui fait regarder le prochain avec mépris. 

Celle de la jalousie qui fait envier les autres pour les biens qui sont les leurs au lieu de s’en réjouir. 

Celle de la concupiscence qui fait désirer l’autre comme un objet de convoitise. 

Celle de la colère qui fait jaillir du cœur des paroles blessantes et injustes. 

Et l’on pourrait continuer ainsi hélas avec ces péchés capitaux qui ont leurs racines bien ancrées en nous qui, 
si l’on ne s’enracine pas dans le Christ et dans la grâce, risque de faire de nous des arbres donnant des « fruits 
pourris » alors que Dieu nous a déracinés du Jardin d’Adam et Ève pour nous planter dans le Jardin du matin de 
Pâques 

Mais ne nous décourageons pas ! 

Précisément, le Seigneur s’est fait semblable à nous, excepté le péché, afin que nous puissions devenir 
semblables à Lui, et donc un jour sans péché nous aussi, dans le Jardin du Paradis ! 

D’où le cri d’espérance que nous entendions de la bouche de Saint Paul : 
Quand cet être périssable 
aura revêtu ce qui est impérissable, 
quand cet être mortel 
aura revêtu l’immortalité, 
alors se réalisera la parole de l’Écriture : 
La mort a été engloutie dans la victoire. 

 
2 Mt V, 13-16 
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Dès lors, rendons grâce à Dieu qui nous donne la victoire par notre Seigneur Jésus Christ. 

Pensons à ces signes de croix que nous faisons sur notre front, notre bouche et notre cœur avant d’entendre 
le Saint Évangile. 

Que par la victoire de la Croix qu’Il a remportée, nos intelligences se laissent éclairer par la lumière de la foi 
afin que nos lèvres témoignent de l’amour que le Seigneur met dans nos cœurs.3 

Pensons à ce signe de la Croix que l’on peut faire sur nos lèvres lorsqu’on commence la prière de l’office divin 
en disant ce verset du Psaume 50 : 

Domine, labia mea aperies. Et os meum annuntiabit laudem tuam : Seigneur ouvre mes lèvres ; et ma bouche 
publiera ta louange ». 

Habituons notre bouche à bénir le Seigneur, à rendre grâce ! 

Quant à l’usage de notre bouche à l’égard du prochain, retenons ces deux petites phrases de Sainte Mère 
Térésa de Calcutta : 

« Des mots aimables peuvent être courts et facile à dire, mais leur écho est vraiment sans fin » 

Et encore : 

« Si tu juges les gens, tu n’as pas le temps de les aimer » 

Chers frères et sœurs,  

Mercredi, nous commencerons le Carême. 

Réjouissons-nous de ce temps liturgique qui vient et qui nous permettra de raviver en nous la grâce de notre 
baptême, en purifiant notre cœur de tout ce qui a pu le scléroser, afin que tout ce qui sort de notre bouche puisse 
venir effectivement, de gens bons, de gens très bons, au cœur habité par l’Esprit Saint, l’Amour divin lui-même ! 

« Ô Esprit Saint, Amour du Père et du Fils, dit une prière du Cardinal Verdier, 

inspirez-nous toujours ce que nous devons penser, 

ce que nous devons croire,  

comment nous devons prier,  

ce que nous devons dire,  

comment nous devons le dire,  

ce que nous devons taire,  

ce que nous devons écrire,  

ce que nous devons faire,  

comment nous devons agir pour procurer Votre gloire,  

œuvrer au salut des hommes  

et à notre propre sanctification »4  

Très Sainte Vierge Marie au Cœur Immaculé, épouse du St Esprit, Siège de la Sagesse, acceptez que nous 
nous tournions encore une fois vers vous pour vous redire avec St Éphrem : 

« Remplissez notre bouche, Ô Marie, 
de la grâce de votre douceur. » 

Amen. 
 

 
3 La Sainte Messe, hier, aujourd’hui et demain, Abbaye ND de Fontgombault. P.°83. 
4 D’après une prière du Cardinal Verdier (1864-1940) 
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PRIERE UNIVERSELLE 
27 février 2022 – Année C 

 
 
 
 
 
 
Prions pour la Sainte Église de Dieu, en particulier pour notre Pape, les évêques et les prêtres qui ont reçu du 
Seigneur la mission de guider, enseigner et sanctifier les âmes. 
Demandons-lui de les aider de sa grâce afin que, par leurs paroles et leurs actes, ils témoignent de Sa bonté et 
de sa miséricorde. 
 
 
Prions pour ceux qui ont entre leurs mains le présent et l’avenir des nations et des continents. 
Prions en particulier pour les gouvernants de l’Europe. 
Implorons avec foi et espérance le Seigneur de les éclairer de son Esprit Saint pour qu’ils soient de véritables 
artisans de paix et d’harmonie entre les personnes et les peuples. 
 
 
Prions pour tous nos malades et pour ceux qui les entourent. 
Demandons au Seigneur d’aider ceux qui les accompagnent à trouver des paroles de bonté et de compassion, 
semblables aux siennes, qui les réconfortent et les soutiennent. 
 
 
 
Prions enfin les uns pour les autres. 
Confions au Seigneur notre désir d’utiliser en toutes circonstances notre bouche pour Lui rendre grâce et pour 
adresser à notre prochain des mots aimables qui aient un écho de joie et de paix sans fin.  
 
 
 


